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CONTRIBUTION Â L'ETUDE DE L'INFLUENCE DU CLIMAT
SUR LA TENEUR EN HUILE DES AVOCAT S

par A. HAURY, J. P . GAILLARD et J.C . PRALORAN
Institut français de Recherches fruitières Outre-Me r

CONTRIBUTION A L'ETUDE DE L'INFLUENCE D U
CLIMAT SUR LA TENEUR EN HUILE DES AVOCAT S

Dans un article sur le climat de l'aire d'ori -
gine des avocatiers paru récemment dans cett e
même revue, PRALORAN (3) notait que si la
plupart des auteurs s'accordent quant àl'influ -
ence du climat sur la teneur en huile des avo-
cats, il n'existe pas suffisamment de résultat s
d'analyses obtenus par des méthodes identique s
pour chiffrer de manière précise l'importanc e
de cette influence qui conjugue ses effets ave c
ceux du potentiel génétique de chaque variété .

Aussi a-t-il paru opportun - encore que l'ob-
jet des observations effectuées n'ait pas été d e
démontrer cette influence - de publier les ré-
sultats obtenus au Cameroun en matière de va -

(if. ) — Ces travaux sont conduits par L .HAENDLER, Chef d u
Service de Développement Industriel de 1'IFAC et J .P .

GAILLARD de la Station de Recherches fruitières de Nyom -
bé .
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RESUME — Les auteurs se basent sur des teneur s
en huile d'avocats obtenues par pression en hui -
lerie ou déterminées par une méthode d'analys e
rapide, sur des lots de plusieurs zones de pro-
duction de l'Ouest Cameroun .

La comparaison de ces teneurs leur permet d e
mettre en évidence une tendance à l'aecroisse —
ment de la teneur en huile des fruits ave c
l'augmentation de l'altitude .

La teneur semble également s'accroître sensi -
blement avec l'ensoleillement et l'importance d e
la saison sèche, la diminution de la pluviosit é
et de l'humidité relative de l'air, enfin ave c
l'abaissement des températures moyennes .

riation de la teneur en huile des avocats en
fonction du climat, à l'occasion de travaux de
mise au point et de perfectionnement des mé-
thodes d'extraction de l'huile (*) et de recher-
che d'arbres produisant des fruits riches e n
matières grasses parmi ceux composant le s
peuplements importants existant sur les haut s
plateaux bamiléké (2) .

Le caractère des éléments d ' information ti -
rés de ces travaux, en quelque sorte accidente l
en ce qui concerne l'influence du climat, fait
que les résultats obtenus n'ont pas toute la ri -
gueur désirable . Cependant, la tendance qui
s'en dégage a paru suffisamment nette pou r
mériter publication, dans l'espoir surtout d e
susciter l'entreprise d'études plus précise s
conduites dans le seul but de mesurer ave c
ex2Ctitude quelle peut étre l'importance d e
cette influence du climat .
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RÉSULTATS UTILISÉ S

Ils proviennent de deux sources :

1 °) Les quantités d'huile extraites de lots im -
portants de fruits (100 à 130 kg de pulpe) e n
1967 et 1968, à l'huilerie pilote conçue et ins-
tallée à la station de Nyombé par l'IFAC .

2°) Les teneurs en huile de fruits prélevés sur
les arbres repérés par A . HAURY lors de l a
prospection effectuée dans les peuplements de s
hauts plateaux bamiléké en 1968 .

Les teneurs en huile obtenues dans les troi s
cas ne sont donc pas comparables entre elles ;
si en effet, pour les deux premières, il s'agi t
bien d'un même procédé d'extraction, il a été
amélioré d'une année à l'autre et, en outre, le s
deux années ne se sont certainement pas ca-
ractérisées par des conditions climatique s
identiques. Dans le dernier cas, la teneur e n
huile est obtenue par un procédé rapide de do -
sage par réfractométrie d'un solvant (dchlo-
ronaphtalène ayant agit sur 10 grammes d e
pulpe broyée en présence de sable de rivière) .

Cette méthode n'est peut être pas parfaite ,
mais elle présente, en l'occurence, l'avantag e
d'avoir été utilisée pour tous les échantillon s
analysés, ce qui garantit le caractère compa-
rable des résultats obtenus .

La critique la plus pertinente qui puisse être
opposée à la série de résultats utilisés dan s
cette étude tient plutôt à la nature hétérogèn e
des lots de fruits .

En effet, dans tous les cas, il s'agit d'avo-
cats provenant de peuplements d'arbres d e
semis ou de verger comprenant plusieurs va-
riétés, leur nature génétique est donc hétéro-
gène . En conséquence, il est possible d'objec-
ter aux conclusions tirées de cette étude que l a
variabilité de la teneur en huile est plus impor-
tante des fruits d'un arbre à ceux d'un autr e
que celle qui serait due à l'influence du climat .
Cependant, comme on le verra par la suite, l a
tendance générale mise en évidence est tout d e
même trop nette pour que cette objection la ré-
duise à une simple coincidence ; elle interdi t
seulement, semble -t-il,de donner aux chiffre s
obtenus un caractère de rigoureuse précision.
Il convient donc d'affecter aux résultats qui
suivent une valeur simplement indicative .

Il faut ajouter à ces indications sur la natur e
des résultats utilisés, celles concernant l a
constitution des échantillons de fruits .

Dans le cas des fruits pressés à l'huilerie ,
les lots sont constitués d'avocats "tout venant "
soit achetés à des agriculteurs du pays bami-
léké (arbres de semis),soit récoltés dans le s
plantations de la station de Nyombé et dans de s
vergers voisins, composés de variétés com-
merciales ('Lula', 'Pollock', 'Peterson', 'Booth '
etc . ) .

Dans le cas des fruits prélevés lors de la
prospection des peuplements du pays bamiléké ,
les arbres dont ils proviennent ont été choisi s
au hasard dans différentes zones, parmi ceux
présentant un aspect végétatif normal .

Un seul fruit par arbre, bien représentati f
de la production pendante, était cueilli et ana-
lysé, et cet échantillonnage portait sur 7 à 3 5
arbres selon les zones .

• Région de Dschan g

Quartier de la Mission Catholique : 13 arbres
Quartier de Foto

	

15 arbres
Quartier de Fongo-Tongo

	

17 arbres
Foreké Dschang

	

: 12 arbre s
Bafou - Levoni

	

: 11 arbre s

• Région de Mbouda
Quartier de Bamenga

	

8 arbre s
Quartier de Bamendjinda

	

: 12 arbre s
Quartier de Babadjou

	

: 10 arbre s
Bamessing - Bamelo

	

: 18 arbre s
Quartier de Balatchi

	

35 arbre s

• Région de Bansoa : 22 arbre s

• Région de Fokoué 7 arbres

Les résultats des observations effectuées a u
cours de cette prospection et utilisés dans cett e
étude concernent :
- les teneurs en huiles, minima, moyenne et
maxima obtenues pour chaque zone prospecté e
(teneur en huile du fruit le plus pauvre et l e
plus riche, et moyenne arithmétique des te-
neurs de tous les fruits prélevés dans chaque
zone) ,
- la proportion de fruits (et donc d'arbres) dont
la teneur en huile est supérieure à 10 p . cent
(dans ce cas il s'agit, exceptionnellement, d e
la teneur par rapport au fruit entier et non par
rapport à la pulpe seule) ,
- la différence entre les teneurs maxima e t
minima trouvée dans chaque zone, cette diffé-
rence servant à apprécier,d'une manière d'ail -
leurs très approximative, l'hétérogénéité gé-
nétique du peuplement de la zone .
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EXPOSÉ DES RÉSULTAT S

1°) Teneurs en huile déterminées àl'huileri e
en 1967 .

Les lots de fruits provenaient de :

Dschang (2 lots )
Mbouda (2 lots )
Nyombé (2 lots )

Les teneurs en huile sont récapitulées dan s
le tableau 1 ci-dessous :

TABLEAU I
Teneur en huile des fruits pressés en 196 7

Origine de s
lots

Poids total du lo t
(en kg)

Poids total de
pulpe (en kg)

Poids total

e

	

extraiteaited hui(n p .

	

cent d'huile
dans la pulpe

Mbouda 1 190 120 19, 5 16, 2
Mbouda 2 188 120 19, 0 15, 8
Dschang 1 170 125 16, 5 13, 2
Dschang 2 180 120 15, 0 12, 5
Nyombé 1 201 131 6, 0 4, 5
Nyombé 2 132 102 4, 5 4, 4

campagne, sur 4 lots dont 2 en provenance d e
2°) Teneurs en huile déterminées à l'huilerie

	

Dschang, 1 de Mbouda et 1 de Nyombé .
en 1967

Les résultats sont récapitulés dans le tablea u
Les observations ontporté, au cours de cette

	

2 ci-dessous .

TABLEAU 2
Teneur en huile des fruits pressés en 196 8

Origine de s
lots

Poids total du lot
(en kg)

Poids total de
pulpe (en kg)

Poids total
d'huile

kg)
extraite P .

	

cent d'huil e
dans la pulpe

Dschang 1
Mbouda
Dschang 2
Nyombé

18 0
18 0
18 0
180

12 0
12 0
12 0
120

2 6
1 8
1 7

9

21, 6
15, 0
14, 1

7, 5

3°) Teneurs en huile dosées par la méthod e
rapide, au cours de la prospection de
1968 .

Le tableau 3 réunit les résultats obtenus .
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TABLEAU 3
Teneur en huile dosées par la méthode rapide

Origine des Teneur en huile de la pulpe p . cent d'arbres dont la Différence entr eteneur en huile des fruit séchantillons minima maxima les teneur smoyenne dépasse 10 p .

	

cent maxima et minim a

Balatchi 11, 1 14, 4 20, 2 51, 4 9, 1
Batcham 6, 8 14, 3 20, 5 60, 0 13, 7
Fokoué 9, 0 14, 2 18, 5 57, 1 9, 5
Bame s sing 3, 9 14, 0 24, 5 44, 4 20, 6
Foreké-Dschang 3, 9 13, 3 28, 2 33, 3 24, 3
Bafou-Levoni 6, 8 12, 9 30, 2 18, 1 23, 4
Babadjou 6, 9 12, 4 18, 4 30, 0 11, 5
Bansoa 6, 5 12, 0 21, 7 27, 6 15, 2
Bamendjinda 6, 1 11, 5 17, 3 16, 5 11, 2
Bamanga
Dschang (Mission

4, 9 11, 0 16, 3 12, 5 11, 4

Catholique) 5, 5 10, 9 19, 0 15, 3 13, 5
Dschang (Foto) 4, 0 10, 3 14, 2 6, 6 10, 2
Fongo-Tongo 4, 4 9, 1 14, 2 5, 9 9, 8

DISCUSSION DES RÉSULTAT S

Pour interpréter correctement les résultat s
obtenus ; il convient tout d'abord de rappele r
quelques aspects particuliers du climat de cet -
cette région Ouest du Cameroun (3-4) .

La pluviosité y décroît du sud au nord et
d'ouest en est, cette diminution des pluie s
d'ouest en est étant d'ailleurs la seule à s e
manifester à partir de la latitude de Dschang
jusqu'à celle de Mbouda, en ce qui concerne l a
zone intéressée par l'étude (voir carte 1) .

Cette répartition des pluies est encore ac-
centuée sur les plateaux bamiléké selon l'ex-
position des pentes, celles à l'est étant plu s
sèches que celles de l'ouest, le relief tourmen-
té de cette région accentue encore ces diffé-
rences et crée de très nombreux microclimat s
par l'effet des couloirs, des changements ra-
pides d'altitude et des crêtes formant écran .
Enfin l'importance de la saison relativemen t
sèche augmente également du sud au nord e t
d'ouest en est .

L'ensoleillement lui, croit du sud au nord ,
passant de 1200 heures environ à Douala à 180 0
heures à Nkongsamba et à 2300 heures à Koun -
ja, il n'atteint cependant que 1800 heures à
Dschang situé plus à l'ouest que Kounja (voi r
la carte 1) .

Enfin la température moyenne décroît évi-
demment avec l'altitude de 26°C à Douala à
22°C à Nkongsamba et à 21 °C à Kounja, ver s
1400 m d'altitude .

En revanche,l'amplitude des variations ther-
miques est plus importante au fur et à mesur e
que l'altitude croit .

L'humidité relative et l'évaporation suivent
la même règle que la température, elles dimi -
nuent quand l'altitude et la latitude s'élèvent .
Ce même phénomène se manifeste sur les pla-
teaux bamiléké, d'ouest en est .

Pour résumer ces diverses données climati -
ques, en une seule phrase, on peut dire que ,
dans la région couverte par l'étude, le climat
devient plus sec, plus ensoleillé, moins chaud
et moins humide, et que les amplitudes de s
variations thermiques augmentent selon un ax e
approximatif S-O/N-E .

• Résultats de 1967 et 1968 (teneur en huil e
obtenue en huilerie) .

Dans ces deux cas, une très nette augmenta-
tion de la teneur en huile se manifeste, d e
Nyombé, région la plus pluvieuse, la plus hu-
mide et la moins ensoleillée à Dschang et à
Mbouda .
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CARTE 1 — PLUVIOSITE ET ENSOLEILLEMENT AN-
NUELS DANS L'OUEST CAMEROUN .

1750

	

— -

	

Courbe de pluviométrie .

	

lsoo

	

Relief .
Courbe d'ensoleillement .

Les variations des pourcentages d'une anné e
à l'autre pour Nyombé, ou d'un lieu à l'autr e
pour Mbouda et Dschang en 1968 sont difficile -
ment interprétables, leur amplitude n'étant pa s
suffisante pour que le climat puisse être mis
en cause sans discussion . En effet, HALTON
et col . (1) ont montré, en Floride, que le s
pourcentages d'huile, pour des fruits d'un e
même variété, pouvaient différer de plus de 3
p . cent (pour des teneurs de l'ordre de 7 à 1 1
p . cent) d'une année à l'autre .

• Résultats de 1968 (teneur en huile obtenu e
sur les .avocats récoltés dans différents peu-
plements d'avocatiers des plateaux bamiléké) .

Cette série de résultats est plus délicate à
interpréter .

En effet, au lieu d'un seul lot de fruits pro -
venant de nombreux arbres par origine et pou-
vant être, de ce fait, considéré comme un é-
chantillon de dimension correcte d'un peuple -

ment, eu égard à son poids important (130 à
200 kg), il s'agit d'échantillons composés cha-
cun d'un seul fruit par arbre, le lot lui-même ,
pour chaque origine, étant constitué de 7 à 3 5
fruits seulement .

La représentativité de ces échantillons, e n
tant que "moyenne" du peuplement considér é
n'est donc pas forcément excellente .

C'est pourquoi d'ailleurs la différence entr e
les teneurs maxima et minima en huile d e
chaque lot est indiquée dans le tableau 3 . I l
apparaît immédiatement que si cette différenc e
est toujours importante, elle l'est plus encor e
pour les lots en provenance de Bamessing ,
Foreké-Dschang et Bafou-Levoni, indiquant ,
semble -t-il,une hétérogénéité particulièrement
grande des peuplements de ces zones . Les ré-
sultats obtenus avec ces lots doivent donc êtr e
considérés comme moins significatifs que ceux
tirés des autres lots étudiés .

En outre, les deux séries précédentes de te-
neurs en huile se rapporteraient à des lots de
fruits récoltés dans deux zones climatique s
bien tranchées, celle de Nyombé en basse alti -
tude (85 m) et celle de Dschang Mbouda sur le s
plateaux bamiléké (+ 1400 m) avec un écart d e
latitude de 1 °, aucune différence n'a pu d'ail -
leurs être mise en évidence de façon nette en-
tre les lots de Dschang et de Mbouda, ces deux
localités ayant des conditions de climat pré -
sentant peu de variations les unes par rappor t
aux autres .

Au contraire, dans cette dernière série, i l
s'agit de comparer des lots provenant de peu-
plements géographiquement très proches le s
uns des autres et en conséquence, de tenter d e
faire apparaître l'influence de conditions d e
milieu assez voisines .

Malgré ces difficultés, tenant à l'exiguit é
des lots, à l'hétérogénéité des peuplements e t
aux conditions peu différentes de milieu, la
même tendance que celle mise précédemment
en évidence parait bien se manifester .

Sur la carte 2 sont figurés les lieux de pré-
lèvement, leur altitude approximative, leu r
position géographique par rapport aux relief s
et à un axe SE/NO perpendiculaire à celui SO/
NE de la variation climatique mentionnée ci -
dessus . Cet axe SE/NO divise la région en 2
moitiés l'une NE et l'autre SO .

L'indication du pourcentage moyen d'huil e
dans la pulpe du lot prélevé en chacun de ce s
lieux, figure également sur la carte .
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CARTE 2 — SITUATION DES LIEUX DE PRELEVEMENT
DES AVOCATS SUR LES PLATEAUX BAMILEKE .

Teneur en huile de la pulpe .

Le classement obtenu, malgré une certain e
irrégularité est assez remarquable comme l e
montre le tableau 4 ci-dessous .

Il apparaft en effet que, dans l'ensemble, le s
teneurs enhuile s'accroissent avec l'altitude et
sont supérieures dans les fruits récoltés dan s
le secteur N.E . par rapport à ceux des fruit s
prélevés dans le secteur S .O.

Il existe cependant trois cas aberrants : ceux
de Fokoué, Foréké et Bafou-Levoni .

Le premier peut s'expliquer par la situation
particulière du lieu, très protégée par un mas-
sif montagneux des influences du sud (cf . S .
VALET = Principe d'organisation des régions
naturelles en strates homogènes et son appli-
cation à l'Ouest-Cameroun) .

Les seconds peuvent s'expliquer par l'hété-
rogénéité, signalée ci-dessus, des peuplement s
d'avocatiers que semble bien indiquer la forte
variation des pourcentages (écarts de plus d e
20 p . cent entre les teneurs les plus faibles e t
les plus fortes) .

Mais si ces deux résultats sont éliminés, il
convient de le faire également pour celui d e
Bamessing (variation de 20 p . cent environ), c e
qui d'ailleurs ne change rien au classement
établi .

Ces réserves faites, une analyse plus détail-
lée des résultats permet encore de préciser la
tendance générale qui se manifeste . Les lots en
provenance de Bamendjinda et de Bamanga sont
les moins bien classés parmi ceux provenant

1685
SE
\

x
NO

	

A2331

f■
211 0

\4. 4t1+4
.kx

%

2231%

K+x

N É

BAMESSING/r
1560m/

~ BAMENDJIND A
1360m •

111, 5e'" '''k. ~

	

~~

	

BAMENJA

	

t~~/

	

1400 m

^ it $ 1500m o

	

~11,0
Q

1815 A

1713 `

	

'
y

j"
L'11

	

\. iF

	

Tv ongoong o
1440 m

/• \

~ /
10,3~/BAFOU \

0 1520 m
Foto

FOREK E
1400 m

13,31

	

III (

?1`) Jirw

	

v `S\v1

1-' 1
ViG~v~

	

\~~ ♦1921
s160

0

FOKOUE /1,
i1

	

-i
rJ1520mQ~~1885 t~ $

114,2I
} ~

9, 1

DSCHAN G
1400 m

10,9

BANSO A
1520 m

112, 0

SO

TABLEAU 4
Classement des teneurs moyennes en huile, avec indication de l'altitud e

et de la situation géographique des lieux de prélèvemen t

Lieux d'origine
Teneur moyenne

en huile des fruits
(en p . cent)

Altitude
du lieu d'origine

(en m)

Situation géographique
du lieu d'origine

selon l'axe S . E . /N. O .

Balatchi

	

14, 4
Batcham

	

14, 3
Fokoué

	

14, 2
Bame s sing

	

14, 0
Foréké

	

13, 3
Bafou -Levoni

	

12, 9
Babadjou

	

12, 4
Bansoa

	

12, 0
Bamendjinda

	

11, 5
Bamanga

	

11, 0
Dschang (Mission

Catholique)

	

10, 9
Dschang Foto

	

10, 3
Fongo-Tongo

	

9,1

1 . 69 0
1 . 50 0
1 . 52 0
1 . 56 0
1 .400
1 .520
1 .520
1 .520
1 .360
1 .400

1 .400
1 .400
1 . 440

N. E .
N. E .
S . O .
N. E .
S . O .
S . O .
N . E .
N . E .
N . E .
N . E .

S . O .
S . O .
S . O .
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du secteur N .E., bien que ces deux localité s
soient situées le plus loin dans cette direction
mais leurs altitudes sont les plus basses d e
tout le groupe N.E . (1 .360 et 1 . 400 m) .

De même, Fokoué, situé à une altitude élevé e
(1 . 520 m) est l'origine d'un lot riche en huile ,
bien que cette localité soit située dans le sec-
teur S .O. (réserve faite du facteur microclima t
possible) .

Il semble donc que ces résultats ont surtou t
permis de mettre en évidence l'influence par-
ticulière de l'altitude dans une région de su -

perficie réduite, et, d'une manière malheureu-
sement moins nette, sans doute parce que le s
différences climatiques sont finalement peu
importantes sur d'aussi faibles distances ,
l'action d'une augmentation de l'ensoleillement,
d'une diminution des pluies et de l'humidit é
relative et d'un léger abaissement de tempéra-
ture sur la teneur en huile des avocats .

Mais, l'altitude étant un facteur modifiant
le climat, il peut être admis que les résultat s
exposés ci-dessus, démontrent que les condi-
tions climatiques sont très probablement un
des facteurs important de la composition de s
avocats quant à leur richesse en huile .

CONCLUSION S

Malgré les réserves qu'il convient de formuler sur la valeur absolue des chiffres utilisés dan s
cette étude, réserves liées au caractère hétérogène des peuplements d'avocatiers dont provien-
nent les fruits analysés et aussi, dans un cas, à la faible taille des échantillons et à la faible é -
tendue de la zone couverte par la prospection, la relation entre la teneur en huile des avocats e t
le climat semble assez étroite .

Il serait toutefois souhaitable que des études dans ce sens, mais effectuées selon un protocol e
strictement adapté à leur objet, soient entreprises, non seulement au Cameroun, mais dan s
d'autres pays ayant une vocation pour la culture de l'avocatier, afin d'accumuler des information s
capables d'aider au choix des meilleures zones de culture .
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